
    Promenade à la Dzebille et au-delà   
 
    Le nom de ce site est désormais oublié. Et pour nous, si autrefois Louis Golay 
du Poste ne nous l’avait pas révélé et dit quelques mots à son propos, il nous 
serait aujourd’hui inconnu. Il aurait rejoint ces centaines d’autres noms de lieux 
qui, faute d’avoir été intégré dans la nomenclature officielle, sont tombés dans 
l’oubli.  
    Gebille, en patois Dzebille. C’est un coin perdu parmi les hauteurs qui 
surmontent le territoire de la Tornaz à orient. On y grimpe par un chemin dont le 
départ n’est pas loin de la Pierre à Punex. Et ce que l’on voit là-haut, c’est toute 
une zone aujourd’hui enforestée à la suite de plantations anciennes, mais qui 
laisse tout de même imaginer, grâce à la qualité du terrain terreux et par la 
présence de murs de pierre sèche désormais tout recouverts de mousse, qu’ici 
nous trouvions autrefois du bon pâturage, voire même quelques champs.  
    Pour retrouver un peu de cette ambiance des temps passés, il faut revenir à un 
texte que nous avions fait paraître dans la FAVJ du début des années septante. 
On était encore romantique à l’époque, fort disposé à partir pour de belles 
envolées lyriques qui ne sont plus guère à notre répertoire aujourd’hui. Sans 
regret, quoiqu’il faille reconnaître que ce type de littérature ne manquait pas de 
charme ! Et par ailleurs il faut bien constater qu’il s’agit ici, avec le complément 
illustré que nous vous proposons en ce chapitre, du seul texte consacré à la 
Dzebille. Samuel Aubert, quant à lui, n’en a jamais parlé. Mais auparavant 
prenons connaissance de l’endroit par quelques cartes.  
 

 
 

Extrait de l’une des cartes les plus anciennes de la Vallée de Joux, dessinée par Olivier-Jérémie Vallotton vers 
1710. La Dzebille figure dans cette partie tourmentée que l’on trouve entre la Tornaz et la combe des Epoisats. 
On peut supposer que la région est légèrement boisée par la présence de  rideaux d’arbres, mais que néanmoins 
elle laisse de fortes surfaces de pâture. Il convient de dire qu’à l’époque on exploitait encore la moindre parcelle 
de terrain qui puisse produire de l’herbe.  
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Carte de la région figurant aux archives de la commune du Lieu, cote F50, datée du 6 septembre 1748. La 
Dzebille n’est naturellement pas spécifiée. Elle figure à gauche de la Pierre à Punex en tirant contre en haut.  
 
 

 
Carte fédérale de 1891. La Dzebille est une petite clairière peu visible au milieu et en haut, à gauche du tracé de 
la ligne de chemin de fer.  
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Notre promenade commence par la rive occidentale du lac Brenet qui nous révèle de belles surprises ! Et ça roule 
encore ?  
 

 
 

Là-haut la forêt a remplacé les pâturages. Il y a là une ambiance toute particulière. Il semblerait que les sous-
bois, naguère aussi morts que la surface de la planète mars, reprennent un peu de vigueur.  
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L’endroit le plus mythique, vraiment au cœur du biotope.  Les foules n’y sont pas aussi nombreuses qu’au 
restaurant de l’Aescher ! Il n’y a même vraiment aucun risque de rencontrer un humain en ces contrées. Et 
pourtant le chemin d’accès semble fréquenté à l’occasion.  
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Pas très nette ta photo !  Qu’importe, elle témoigne de la présence de vieux murs de pierre sèche  qui eux, 
prouvent qu’il fallait ici séparer différentes propriétés, et que chacune de celles-ci, pâturages, voire même 
champs un peu plus bas, appartenait à un propriétaire différent. On était donc plusieurs à se côtoyer,  à la 
Dzebille !  
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La descente sur le vallon des Epoisats sera rude. Remontant le chemin, on traverse la ligne de chemin de fer. Le 
soleil de l’après-midi est en face. Que voilà une image qui nous rappelle de beaux souvenirs, quand l’on 
franchissait le tunnel, que même l’on se mettait dans l’un des refuges du milieu pour attendre le passage du 
prochain train. Quelle émotion quand les lumières de la locomotive apparaissait à l’entrée du tunnel. !  
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Le but était de remonter du vallon des Epoisats sur la Dent, en particulier au niveau du chalet de la Petite-Dent-
Dessous. Ici nous n’avons pas encore rejoint le chemin ordinaire partant du Pont et plus tard longeant la lisière 
des bois au-dessus de Sagne-Vuagnard. Ce que l’on rencontre par contre juste avant cette jonction, c’est une 
vaste cavité qui n’est autre que la mine d’asphalte des Epoisats. Peu de renseignements sur cette exploitation sur 
internet. Cavité sans aucun doute explorée par nos spéléologues patentés.  
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On a donc rejoint le petit univers de la Petite-Dent-Dessous. Le chemin en S est parcouru par de nombreux 
promeneurs du dimanche qui font rejoindre bientôt une sommité d’où le paysage, avec la limpidité de l’air, sera 
splendide.  
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Petite jeune fille, tu allais d’un pas allègre vers notre belle sommité. Et tu sentais si bon !  
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Et plus tard, au niveau des villages, d’autres promeneurs contemplaient ces chers panneaux !  
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